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Le travail n’a-t-il d’autre fonction que la survie materielle et

sociale ? 

Dans ce texte, Freud montre que le travail est la
source de satisfactions diverses. - le travail est un
engagement et procure une reconnaissance sociale -
il procure une satisfaction affective. Freud se
demande pourquoi le travail est vecu comme une
contrainte, on peut le mettre en lien avec sa pensee
en general. 

Condition de depart de la refexion : 

Constatation d’un donne existentiel : L’homme se
voit lui-meme contraint de penser les fns de son
action pour donner sens a sa vie en toute
independance et solitude. 

Le travail peut etre considere comme un moyen
d’organiser et d’orienter sa vie : Le travail met fn a
l’aventure (Cf. Candide ) c’est-a-dire au hasard, aux
contingences de l’existence et de l’histoire ; et au
desespoir qui s’en nourrit. L’homme y exerce une
certaine maitrise du temps, et donc y trouve une
ce r t a i n e s e c u r i t e . Freud s’ interesse plus
particulierement au role affectif du travail. En
quoi consiste-t-il ? 

Le travail ancre l’homme dans la realite, le
protegeant de ses fantasmes. Le travail est un
r e g u l a t e u r d e l ’ e n e r g i e v i t a l e , u n l i e u
d’investissement qui rend proftable et commun ce
qui n’etait a l’origine qu’une puissance dangereuse
pour autrui. 

Le travail est d’abord un ciment social. 

Celui qui travaille entre dans un reseau de relations.
Le travail implique la division du travail donc la
dependance envers autrui.

Mais la necessite de travailler est autant sociale
qu’individuelle. 

  Le travail apaise les tensions de l’homme en leur
offrant un cadre ou se manifester ; mais aussi en leur
donnant un visage acceptable pour autrui. L’homme
est la rencontre de deux fgures mythiques, Eros et
Thanatos, pulsions vitales et destructrices. On refuse
l’agressivite gratuite, mais on loue la competitivite, la
tenacite et l’ambition au sein de la societe. 

Mais la necessite de travailler est autant sociale
qu’individuelle. 

 Le travail apaise les tensions de l’homme en
leur offrant un cadre ou se manifester ; mais
aussi en leur donnant un visage acceptable pour
autrui. L’homme est la rencontre de deux
fgures mythiques, Eros et Thanatos, pulsions
vitales et destructrices. On refuse l’agressivite
gratuite, mais on loue la competitivite, la
tenacite et l’ambition au sein de la societe. 

 De meme la societe utilise les energies
individuelles au proft de l’œuvre commune. Le
travail est une forme de sublimation. 

  De plus il y a un investissement spirituel
dans le travail : apprentissage, talent,
perfectionnement : volonte et patience
( differentes des qualites naturelles brutes). 

3 - PARADOXE : Pourquoi le travail n’est-il
pas vu comme un moyen de parvenir au
“bonheur” ? 

ヤ Pour choisir une profession (un travail
“librement choisi”) il faut se trouver dans une
situation favorable car l’organisation sociale
tend a reglementer l’attribution des professions
selon la classe sociale. Une certaine rigidite qui
pousse l’individu a acquiescer plutot qu’a
choisir. 

ヤ De plus, il faut desirer travailler, cela
s’apprend. L’ultime acte de l’education est la
mise en evidence de la necessite rejouissante et
liberatrice du travail. 

ヤ Plus fondamentalement, l’homme a d’abord
ete un enfant tres choye : il obtenait satisfaction
rapidement apres la naissance de ses besoins,
sans avoir autre chose a faire qu’a les exprimer.
Avant meme, nous avons connu un temps ou la
satisfaction etait concomitante aux besoins, dans
la fusion maternelle. Ce moment de perfection
laisse une trace dans notre inconscient et nourrit
notre impatience, le sentiment d’un imparfaite et
couteuse satisfaction. 

CONCLUSION : le travail : necessite sociale et
affective.

La Tour Eiffel repeinte


